
le ministère du Saint-Esprit

En considérant les bases de la foi évangélique, nous avons souligné jusqu’ici la nature unique 
des Écritures, révélation de Dieu, et l’œuvre unique de Jésus-Christ, résumée puissamment par la 
croix. Mais il y a bien d’autres points qui revêtent une importance capitale pour les chrétiens 
évangéliques : la nécessité de la conversion, l’importance de l’évangélisation, le besoin de 
communion fraternelle, l’aspiration au réveil spirituel, la recherche de la sainteté…

Dans une des premières études, nous avons souligné ceci : l’Évangile vient de Dieu, se focalise 
sur le Christ et sa croix et est confirmé par l’action du Saint-Esprit. La foi évangélique est une foi 
trinitaire. Dieu s’est révélé, le Fils s’est donné en sacrifice pour le péché, mais l’efficacité de 
l’Évangile dépend de la puissance du Saint-Esprit. La conversion, l’évangélisation, la communion 
fraternelle, le réveil spirituel et la sanctification ne sont pas des thèmes à part, mais des aspects du 
ministère du Saint-Esprit.

Ainsi, on peut résumer ce qui caractérise la foi évangélique par : la Bible, la croix et l’Esprit. 
Notre foi repose sur la révélation de Dieu, la croix du Christ et le ministère de l’Esprit. Si nous 
reprenons la distinction importante que nous avons déjà faite entre ce qui est une fois pour toutes et 
ce qui doit être de plus en plus, la Bible et la croix appartiennent à la première catégorie tandis que le 
travail du Saint-Esprit appartient à la deuxième. C’est lui qui nous permet de nous approprier ce 
que Dieu a dit et accompli en Jésus-Christ et donc d’en vivre.

un domaine négligé ? une doctrine qui divise ?
On entend parfois dire que le Saint-Esprit est le « parent pauvre » de la trinité, qu’on s’occupe 

bien plus du Père et du Fils que de lui. Si cela peut être vrai par rapport à certaines des grandes 
Églises historiques, ce n’est pas la réalité du mouvement évangélique. Calvin a été appelé le 
théologien de l’Esprit et des protestants évangéliques ont beaucoup écrit sur l’œuvre et le ministère 
de l’Esprit. Mais on peut rappeler que Jésus a dit de l’Esprit : Il ne parlera pas de lui-même… Lui 
me glorifiera… (Jean 16.13-14). Il ne se met pas en avant — mais nous confessons que nous ne 
pourrions pas vivre sans lui.

Il est malheureusement exact que de fortes divergences sont apparues, au cours du XXe siècle, 
parmi les chrétiens évangéliques, au sujet de l’action du Saint-Esprit. Il y a eu d’abord, au début du 
siècle, l’apparition d’un nouveau courant dit « pentecôtiste », puis, à partir des années cinquante, 
ce qu’on a appelé le mouvement charismatique. Les évangéliques se sont effectivement divisés à 
propos des phénomènes mis en avant par ces courants.

(Au fond, tout chrétien véritable est charismatique puisque l’Église est le corps charismatique 
du Christ, chaque enfant de Dieu ayant reçu un don spirituel (charisma) — ou plusieurs. Mais, 
dans le jargon, on donne un sens plus restreint au mot lorsqu’on l’applique aux membres de 
mouvements qui :
1. affirment une deuxième expérience après la conversion, généralement désignée comme « baptême 
de — ou dans — l’Esprit » ;
2. insistent fortement sur trois dons en particulier (parler en langue, guérison, prophétie) ;
3. cultivent un style de culte exubérant, démonstratif.)

Le climat de notre époque est plutôt à l’apaisement avec beaucoup plus de lucidité de part et 
d’autre. Le réalisme évangélique reprend le dessus et on reconnaît de plus en plus que ce qui unit les 
évangéliques dans leur doctrine et leur expérience du Saint-Esprit est infiniment plus important que 
ce qui pose problème.

la foi évangélique                                                                                                                         l’Esprit (1)

17.1



nous croyons au Saint-Esprit
Tous les chrétiens évangéliques affirment qu’ils croient au Saint-Esprit, troisième personne de 

la trinité, pleine de gloire et de grâce. Nous croyons donc que le Saint-Esprit est Dieu et par 
conséquent digne d’adoration. Il a participé activement à la création du monde (Genèse 1.2). Il 
soutient et renouvelle toutes choses (Psaume 104.30). À l’époque de l’Ancien Testament, il 
inspirait au peuple de Dieu l’amour de la loi divine (Romains 7.22 et 8.7 ; Psaume 119.97) ; il 
équipait certaines personnes pour des tâches spécifiques (Exode 35.30-31 ; 2 Pierre 1.21).

Nous affirmons que le ministère du Saint-Esprit est et restera indispensable pendant l’époque 
néo-testamentaire que nous vivons. L’Esprit intervient dans notre culte, notre communion 
fraternelle, notre service, notre mission, notre foi… en un mot, la vie chrétienne n’est pas possible 
sans lui !

le rôle de l’Esprit
Il y a toujours le danger de séparer — volontairement ou non — le Saint-Esprit du Père et du 

Fils. Nous avons besoin de revenir sans cesse à la vision trinitaire de Dieu transmise par la Bible. 
Notre esprit ne pourra jamais comprendre entièrement les relations précises entre les personnes de 
la trinité, mais il est bien de nous rappeler qu’au sein de la divinité elles jouissent d’une égalité 
absolue et parfaite tout en jouant des rôles distincts (ou en déployant des activités distinctes).

Nous reconnaissons que l’Esprit aime s’effacer lui-même pour honorer le Père et le Fils ; il est 
d’ailleurs appelé « l’Esprit de Dieu » et « l’Esprit de Christ » (Romains 8.9). Mais c’est bien lui qui 
nous permet de prier : Abba ! Père ! (Galates 4.6 ; Romains 8.15-16). C’est lui qui nous permet de 
confesser que Jésus est Seigneur (1 Corinthiens 12.3). Le Nouveau Testament affirme que l’Esprit 
se plaît à rendre témoignage au Fils. Jésus lui-même le dit : Il manifestera ma gloire, car il puisera 
dans ce qui est à moi et vous l’annoncera. Tout ce que le Père possède m’appartient à moi aussi ; 
voilà pourquoi je vous dis qu’il puisera dans ce qui est à moi et vous l’annoncera. (Jean 16.14-15)

Beaucoup de discours aujourd’hui se réclament de l’inspiration de l’Esprit. Jésus nous donne 
un test d’authenticité qui reste valable : la personne qui déclare être inspirée du Saint-Esprit honore-
t-elle le Seigneur Jésus, dirige-t-elle l’attention sur lui, cherche-t-elle à le glorifier ? Le rôle de 
l’Esprit est celui du projecteur qui éclaire un monument… il reste discret tout en illuminant notre 
vision de Jésus.

Dans les semaines à venir, nous examinerons l’œuvre de l’Esprit par rapport aux principaux 
aspects de la vie du disciple de Jésus.
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